
lu-
t u i 

ter» 
ipsn 

-««Mrtiflt ae noiionix 

LE SALON 
de la Nationale 

lorsqu'à*» l i s»* h * fr»*»** te Stwts*» N s i t e -
sale t b s Beaux-Arts , l 'nppsrdtesi «te <« ."*»*-
veau Sabu» lui anal fut saluée rttoua* laute» 
d'ius» rsnaes.asirr «te l 'Ai t . Lan cS|niD»aitl-> »te 
la Kslirrailr psts-sèreul pour «te bavdt- uova-
teurs, partant e a guerre cimkie U routine. 
lVattem'.-sitie et te i s ^ i i i é r t s u a ; «tes Artistes 
>'raue,nr* q«> .lu-^u'ater* ava ient assuré ?*uls 
le ru-0.tv.4e j e «lu Sak>u-

IteiMUs cette <ifM*(NV déjà lointaine te* ré-
i iiliiIsMHstbM A- b» NaMusjane se -am* treaivé-

» gaiartet |mr les Imtevwiulaal* 
d'aho"tl et p s * le aWbaa il AnKMWMf «««.lut-'. 

«|U>b. pa«u«-se*»t aivjo»rd"biii l>i**» 
«mM» « m i devenus à tes* U u u \ par 

comparaison , «twrfct*- p e u « pwi»*»»<w» ». E » 
ar t , «M» est teujuurs te mantéiurr «te «tuelttu u*» •--
I » , u V P . U A •» te te NaJtuuate. ceux, qui siih-
s i - ient «ta «MÛM .̂ n'ont guèjce «asrsî teur SLU-
m- -e «tepei» vuts* saga. IU -«ut nurtou»u»i«r« * 
I o n , -un-vc* «fauirvtsui c! evnttesiiMrM à v»«-
seiucr au publia- tous tel «a i i* même tabtesu. 
ou p u - q u » . Las amateurs ci tes marcteutd» ne 
Sii|>p*»rts»wteut pas qu'ils évoluent et ils fxi-
gci-i .|ii>iii leur fil Misante toujours IH même 
n-iirenangnsg. «Juaad s e artiste est esaaaé. *««s-
logu.-. c'apl iteCiuitii. et il ne peut plus eeRerer 
qu'on le fciis-e totir mieux an sim|»fci«e»f faire 
a u t i e cause. , . 

IF, « Vieux •> n'ssst te»» • • • * • . '"" 
moine. I V a t e * «V m Ntes sas t e « M l s M ter*» 
p o u r H»*"» • * » • • ' " e * * * <*»«••*»••» * > • » 
son se?» «te- « l« i"e« » •»«"•• " * • ai>p«»»tinf»t 
a\m- « m *••> «e»4»B«f^ te»nht-< i-t i|Ut.-NfU»; nen 
• " f ijMMlrr l*« atwietLs « b i i n i » «tes I u -
li'l inuuuT' « • ! teuf» «Mtvtk'k à U \ » t u « i » l e «t 

ils i m i f i t mimt iteun K> S a t e u ite i-«tW jmutW 
rue p t « n iwptMrtaBt»- itu s»aot l smotlaW «ru 
pi ibl i ï . Hioius iuclulireitt »u MONQH ««uipréte'M-iï 
que k- • artÈ<t*3. 

Kutre m tteux éiéutents « Vieux » >t 
i ')«Vkiwn » te kumou u« M tait Ktvère> uialtri'é 

tout . Le SuUw parmi uécouau. Iwitarr». d i r p j -
ratai th» y IrauTe «tev tWteuittthTM tes pcits va-
: i<-s «tes Iwwrteu «Tart tes phrs cutitraiiu'tuiT?». 
r' 11 p»«^i»iit rf'une Malle it K»wtre, K» spe<*ti*teii r 
Mii>*e •>«» te* éiuoti«fl> les plus tlivi rnes. île 
l'i'touneaMtat à l' iutoùratiua. (ht l'euaui à l°é)>u-
l'i 'seiiieut. I n ensemble aus>i i)»u houu<ttèn« 
ne iloaaw aaa yiaiprOTiiiort au« N a M I M H 
m i ' * " " il'am» vér i laate Krute. au « I M 
I l.i si»)i'« «te m**, t t e o s eau «•omril-*)^, il e-t 
I •nn-i «Je <e «teanuHter si te rn^v «I'mteticMioi» 
- • , ' bien son râle, l-ts fmlependunts , eux. unt 
>'*<' itlurs letxktuaH avec «mx-atêmeit en adoptant 
l a devina : « N i J u r y , a i Ké<oiuptu.stH . 

Ki> ouvrant teur S a t e a à tixi» ten •atiatai 
5an- MNeuikt realriet io». ite «Mil laxié le prineipa 
Ht t» hlierté atetohte o W s l'Arr. L i s Aattetai 
Fi i tusai» «H. « m t r a i r e . faroiN-hement aMtwkAl 
è I "ntt fut ioa d u jury et des r ico iupenses , ont 
t i m i i .• k'ur Satei» une certaine teDne d"ensein-
ble . diMrutaaW il est vrui, atais qui du u o i n a 
leur donne un penre bien déterminé. Kntta ««* 
deux extrèawa. te Nat ioaate , «ni a'e-t a i d'uu 
b u i d m de l'autre et <iui eheretie '•* toa* aaa> 

outit à lui e»-emWe un peu confus et 
d - " d.iat. 

Tel nu'iJ est . te Sa lon de e«rtte a imée est 
f"i intéressant. U permet «te confronter les 
t i i i t a a m «te l'art actuel- les théories • l'bK-r. 
relies d'aujourd'hui et mêiiie celles de demain. 
( ' i i c im pettr y trouver chaussure h -on pied et 
j_i.''iter du plat (|li'il aime. 

i aakaal toii|oiurs, le- arth-tes île ni>tre récion 
!i»ure»t > i t< Boaaeur à lu Nat iouale mais 
ihèiue parmi eux. ou peut constater une grande 
divei !té d ' yenres. NOILS les citerons en sui-
v:,'<r l'orilre de- salles. 

M. <'arlt>s Lefehvre est représenté (salle ti 
par deux toi les , le ( hemm riV Uhhsiiniic* et 
) e foiiy «u- iiUcta. La première, dans une har-
monie dé'irata de g n s argentés traduit bien 
' ' < t > u ) k M i <a> aaa payaaacs ùu, Sturé. l ia i t . 
i i imqiioi mette» te pe inture à l'huile sous 
\ c r r e * Klle y perd toa.ionrs l ieaueoup «te son 
c••l«t et on ne peut apprécier la pâte , la ma­
tière uni joue an si grand rôle dans ta pein­
ture. Le deuxième pa>sajte de M. t'artos f.e-
l'ebvr» aous parait d'une eimlciir plus agréable 
II plus riche. 

I»»** la m è n e salle 3 , M. . lean Battus *x-
pose an p a y s a g e du Midi, te ' * •mm mr lu 
i "i//- , va- le , iivste, bien consfrmt, mais pent-

• il pauvre comme couleur. 
S.iTlc 4, uu lieaii tableau «le M. Vinchon, 

intitulé iT /ml< ./<• >ium. En réalité, c'est une 
belle nature morte, «l'une rtrte' couleur «tens 
!'b:«r»K>«ii« île laifia'lle le- cteits SIKIIIOIS a p p o r -
t 'ut leur note étrange et l'ont trne tache ite 
l'eaVt le p lu - In jrcnx . 

M. I„i(llli'eail a dans la -aile des fauves 
. deux fort beaux p a y s a g e s bretons 

-oliilciaenl roustrvits . Iar2ei»ei)l t i a i l é s par 
tr imes plaies , très décora l i i - , d'une •aaateaV 

. nu peit fronle |>eut être, t'e so«t 
1 ,• raanitf et la Un,. >)* rVyaaa IVuteac. 

Dans celte même salle 1". la plus sen«ation-
• la du S a l o n . M. Jol lv expose deux belles 

atursa luorten ttens te iront le plus uttxteiue. 
Mans e«Uc iMita ice le Pot 4* tkmmm. l'aar 
monie est réfrlac par le ton ira pat . tt tua Mea 
intense et rare. L'antre peinture imi tâ te s 
bizarrement Stirtir. forme nue symptemir pné*-
-ante de vert et de violet -ur fond noir dans 
laquelle éclate, romme un -oto de trompette , le 
iiuar* intense *'uae> reliui-c. 

Toujours salle 10, >!;!U^ Paul ine PcujtBiez 
i Ifli lire la théwrie cul»iste san- s'v brûler tes 
ai les avec suu tableau £• < e a u irmmen, d'nn 
effet décoratif assez large, sol idement cons­
truit , mais un peu p u r re Et raUntMaT. 

( "i-t à la saMe 17 qia- -< Irouveat les «pintre 
ti . i les d 'H' i ir i l l i ihem. Lu treuaBeanl ateaM la 
>/HMC cet ans» aaaaJ i p e m l u r e «IHUM latiaeite la 
i l i a n u e du eeêpsisefite es» rentra avee poé-ie . 
Le paysayR» est 4 'une gransle noblesse avee se s 
l ignes s imples et te s i lhouette des - a p u i s sur 
lia ciel e m p â t é un p e a teartl. i.'Kpiimt rot— 
t ire a n bri l lant feu d'artittce et brille par m 
i irtuosité du coloris. L'hirer em Flandre et 
H-rf» à i'hntr ont un cliaruic uo*tabfH|ue très 
prenant . 

M. U s a IaWr%ritte. un des pi l iers «te ht V a 
t iaaate , aaun ite an» cet te année , un pe inture 
et traaa | l a l i t e «je» f c « peut a a W v a r sal te 21. 
S o n cripnaaajaar» Mfmr et» «4a»(M, trai té 
dans «a manière, bien connue , comporte uj» ciel 
p r o f o n d et lumineux Ce p a y s a g e an imé est 
empre int «te sensibi l i té et «te poés ie . S e s trois 
Vastate, IA» htea e a u a w , la»awas«r«u de te 
Morae «t te V<t«M>. briltent p a r tes wèiwes qua­
lités. 

KsjjaWawsa salle <tta M. Hiual expose un ta­
bleau, plutùt uue uuuhaiW la idement brassée 
>is> représente l'anrl'a» d'aVsiiiiaaiaii eu ruines. 
La couleur e n est un pou crayeuse et de loin 
U peinture t'ait l'effet d'une aquarelle . 

Le uiaître purtrait iste W e e r t s a euvuyé 
quatre toàb-s qui kont p lacées sal le i i , ' le 
TVi-rea** «é» Vmtmtt. >'te»e. le fV.ricei» 4* .»#. 
>.' / . i jnss f et le PartrasJ «te peintre ïmm 
Hnrt*. U u'.v a plus ù di.scnter s.iur un tuteut 
ron-ac»» depuis si teiiftetups. Les muue» p«Mi 
\«nt dire que tes por tra i t s de M. Weer t s sont 
«tes pte i tographics en conleui . . . Ou peut leur 
répondre «r»e P*«r areeaar à une te l le par. 
t a c i t e » tte*s te reiMNutetence et à nue te l le 
•Maîtrise dans IVxécul iuu. il faut travai l ler p l u s 
ya'nW ne te ftaat. la i proh i té tt art is te , te eon-
seieneev la vérité , sttul des qual i tés que l'on ne 
saurait a e a p M I (pvauil on veut forcer à tout 
pr ia te - eecès «I bn'iter les é tapes . 

t'ituaa uuwttleuant le fteateaaa rie <«maw d e 
M. Mars (-ai le Ot un |>«i gaiH-he c o m m e dess in 
«I «Tuo» «sauteiur as..*.* r l u u , i ^ , , , , ( U i „ M u i u _ 
ipte t>*s ,k. cturaetère. et mais passons » u \ 
i le-sins et aquareWes. 

>1 t.eiiH'eitinrel Le r , « , envoie trois aqua­
relles «te s e ines itrettutnes. «l'un mét ier un peu 
naïf, mais -mcères . M. l e n t e u r a trois tètes 
i$ p a y s a n s marivauda, i xpressaves et habile-
itHiit traitées , mais t irant un p«n sur le genre 
« chromo a, M. K a n u s a envoyé un paysage . 
C'x>rès >«r «» eaeBapa*, aaaaaei à la plume re­
haussé d'a»iH*reHe. travai l sage et uu p e u 
froid. M. Pinchon a un • n i a i de chiens u à 
l'aquarelle ou plutôt ù la gouache , inouve-
ni tnté . habilement et largement en levé . 

A la -eet iou «le g r a v u r e , il faut citer tes 
belles jKustratilxixs <le M. H a l l o . gravées sur 
bois au canif , à l 'ancienne motte qui est la 
bonne. Sa coiaposit ion, Les M i s ^ i s s t , en par-
tU-ulicr. "-t d'nn elïet trè- f r a p n a n t , quoiqu'un 
peu taâutral, T'est d'un beau et bon métier. 

Mme Paul ine Peuirjttaa i I représentée 
aussi à la - e c t a » d'art reliieteaJ par une halte 
coiupo.-iI.ion. Stttr<--l>iiM4t 't l'ticnte, et M. 
Kuine P m c h o u . à la sculpture , par un gruiip:' 
iiiitiortant. PetUe piMe H panaejH. grandeur n«-
turelte, t ' e s t une «euvre charmante mats peut-
être «:arjter;»it-elte à être moins grande, car 
telle que, elle- est peut-êtrr' t rop a nature a, 
M F e r u a n d W e e r t s a e n v o y é une pet i te sta­
tuette e » bois sculpté , un p a y s a n b,i is ,é d'un 
joli seut iweut . 

Enfin, M. Baeyens brille à la section de? 
Arts Décorat i f s pur des pro je t s de décors pour 
étoffes. Ce sont «tes fantais ies d'une imagi­
nât ion rit-hr et fantasque , au p e u mystér ieuse 
par fo i s et itoatuutt «tes e&'ets nouveaux et im­
prévus. La couleur ne tient t>u'uii isvte see«>n-
daire dans ces jeux de f o n d qui sont conçus 
dans une g a m m e Milotitairenient neutre, mi­
neure, où îles 2-ris argentés très lins s 'oppo­
sent à des noirs sourds et ve loutés . 

3i \ a S A I B E L . 

tlJÊ&m&tf LÉGISLATIVE 
des BasgeftsPyrénées 

P a « . 1S mal . — Voici lea résu l ta t s é i i 
scrut in de b a l l o t t a g e : 

Inscr i t s , f î i i . m ; r o t a n t s , aju.712; aatïrage» 
e x p r i m é s . t » . : i m : bul le t ins b l a n c s ou nuls . 
1.4UH. 

( lut obtenu : dia-tenr Itoleris . republicaiH 
de g a u c h e . : i t , W s , «lu ; r h a m p e i i e r d e Kibes, 
l îbccal, T'IH* voix 

11 s 'ag i s sa i t de pourvoir uu r e m p l a c e m e n t 
«tu Uia'ii'uir thl .nnnv-rt . j ibe , radical . 

— i , ^ m » _ _ 

NOS BRAVCS 

LÉGION D^HONNEUR 
\ o i i i.M > « D . \ i r 

ROUBAIX •• 
M. te loaa aiatiaaat Jean PhNCHl: 

du ".1* H.I., ac t i i e t l emeui i l iarcut ier . :i!». rue 
du Buis , est le bc-.tu-tils de M. I .écai l le . m e 
du l 'u ic . 

• • l lHaaj t urbeier. ciRouicux luave. A montré 

LA REPRISE DES RELATIONS 
AVEC LE VATICAN 
M. JOiNNART S E R É C U S E 

Taris. t."« mai. — Les Kiiiraaux dn stofr an 
îioas-eat (pie M. toniiari n a pas ern deToir 
a c c e p t e r le pos te >l'.imlwts.saibui- au Vat i can 
qui lui é ta i t ort'ert. eu rairKHi de sa s i t u a t i o n 
de représentanf (tes récrions t i l iérées. n fa l -
- in» naanaanaar su aafeauaaa a « l*rési , ient du 
c o n s e i l . M. Jonnarr s i n s i s t é sur te néêes -
- i té qui lui paraissa i t un devoir, de s e con­
sacrer e x c l u s i v e m e n t a lu d é f e n s e d e s Inté­
rêts de s e s eeatcatoyeats «fa P a s - d e - t ' a t a i s . 

U'uprés ces fomrnaHx. te t ^ i a v e r u e i n e n t a 
! int< iitioa de noiimiKr l o m i i i e a m b a s s a d e u r 
extraordlna .re an Vat ican, une h a u t e person­
nal i té de lu carrière d ip lomat ique . 

LA SURTAXE 
APPLICABLE AUX GENIÈVRES 

Le minis tre des F i n a n c e s v ient , par a r i ê t é . 
de l ixer à 4 M fr, l 'hectol i tre :1 100". le prix 
de v e n t e m o y e n des a lcoo l s de v in et A 3 4 0 
fr. l 'hectol i tre i» ••)"'' s1 ]>rix d'achat par 
l'aTtal des a lcools provenant de te m i s e en 
aranrae des panant aateal les t'atMtHtiH's de levure 
servant d<- Iwis,- iniur la i lé ter ia iuatfou de la 
-III -MM- app l i c sb lo .inv amteterrea ix-ndaut !•• 
d e u x i è m e Ir ia ics ire l ' . 'Jl . 

LE CONGRÈS 
de la Confrdéraiion francai»? 

»U> Travailleur» chrétien»» 
l ' i r i s , j ' m»i . — i.e t'onirres «le te. *'onfé-

dérat lon frança i se des Trara i t l enrs c h r é 
t iens - e - | ouvert c e nia l in . !<ô éaMpH>| #M 
d iverses prov inces é ta i en t p r é s e n t s . 

M. Manne le l . secréta ire xénéra l -adjoh ï t . a 
fait l>x|H>«é des efforts a c c o m p l i s depui s le 
dernier «"«n«r«"'s. I^t •' . F. T. «'. d é t e n d pr«-
sente inent A 77 d é p a r t e m e n t s et r e n f e r m e 
7-")S »raan i -» t io»s . soit I M de p lus que l 'an­
née dernière. 

A midi, un déjeuner de 2 0 0 c o n c e r t s a é té 
-erv» «tans les sa l l e s «lu res taurant co»pera-
llf du synd ica t des K m p l v y é s . 

LES ÉLECTIONS ITALIENNES 
F A S C I S T E S ET COMMUNISTES 

AUX PRISES A NAPLKS 
ituiue. tô sisî . — Le nombre des votants dana 

teut» l'Iiaiic .-«t évalué de .Te» A 7»l p.c. des ins­
crits. La nombre des êhn-teurs a été partienbère-
ment araml * »!#i»»s. Milan. Kterenee. l'ise. Mari. 

l / i i s steat i* phis sérieux de te jourmV s'est 
pnstuft « \»|»lea«. enlr» fascistes et coimaualstes. 
Il y a an utwvt. 

M. le seus-l ieateaaat Jean P E R C H E 

an c.iiirs do la c ierrc . les nias belles qualités 
ceacaw i-hi'f de «ertloa. Titulaire de aernircaeei 
citations. 

S e ï K d i t - f o u i i i e r au U S ' K.I.. XI. 3. P e r c h e 
éUir-WTe. le l ô octobre V.Uti, a l'ordre du 
rég iment dans les t ermes s u i v a n t s : 

Au froat depuis ht début en la campagne a. 
dans' maintes eii-constancc- et particulièrement 
au combat du 11 octobre 1P1U. donné l'exemple 
de courage et de saua-freid. 

Au m ê m e ï i 'ade . il ateteamat, le 1 " mai 
1SH7. la c i ta t ion su ivante il l'ordre de la 1 " 
"i.'is'oii : 

A fait preuve de sang-froid et d* courage pour 
assurer la liaison dans un terrain battu par le 
feu des mitrailleuses ennemies. A donné l'exem­
ple du pHis eaaaaaTt mépris du danger. 

•Quelques mois plus tard- le colonel Lar-
gl l l iér. comiivandaut la 1' d iv i s ioa . le c i tai t 
(• l 'ordre, e n da te du _"J aoOt : 

A pris une part active ÎT nue opération de 
détail tu» a amené un boud en avant de notre 
première liane. 

K n t r e t e m p * n o m m é s o u s - l i e u t e n a n t à la 
1 4 ' f i e du m ê m e rég iment , le généra l Féraud 
la ci laif I l'ordre du C.A.. le 4 avri l 1 9 1 S : 

Pendant ia bataille du i"> mars 191S. après un 
premier assaut infructueux àa l'ennemi, a. par 
sen énergie et par son entrain, maintenu sa aéc-
tion swr son emplacement de coanVnt qu'il a tenu 
ju-ipi à a dernière extrémité. 

Kiiti». te 14 juin. M. le marécha l P é t a i n le 
rit.lit daBg le - termes s u i v a n t s n l'ordre t e 
Faraude : 

Se fait rcBaatajaet sait- team par son énergie et 
son Mcatiiacnt du devoir, t'hai'ité avec sa avratea 
éa la «sr:te d'nn polit et feadlii de repii ayam 
Ma invo;,*'' aux nniii'-s voi-iii*'s dans la aeérae, est 
resté OH iiesitiim leega ia met al n'a quitte -..,; 
pBael qu'il '•'• hi'liri-s. alors que i'i'liuenii occll|ialt 
lente la rêglaa * aatimmaanu X ani -ue s» s,- t;.>u 
sans perdra un aoaaaae. Le - ! ' mal t i ' l s . dans le 
Malmonaais. a. par -a ténacité ei -,q, rourage. 
protégé nous le tVu d-s mitraibVases enacmlea, le 
repli d'élément* rid»h»e. 

Noua prCaentatu A M. iv-n-lu- nos plus s in-
eetra félteltaUeam. 

WATTRELOS 
M. J e a n M A R I C H E ^ . 

Ingénieur a n s KtaliHssi im-iiis Kul i lmann. à 
\ t a t t H ' l o s . vi> ni d 'e l l e lui'inu cheva l i er dc 
te Légtua d l ionui -nr a v e c la c i ta t ion Ban-
v a n t e : 

atcaaat au 9e réglaitnt du génie. Très 
hou oftwier. éBergùpie n louvr. ayant au aanra 
aV la raaipagne, rxéraU plusieun missions pé-
riHraaex airec uu reanpM méaem du daHger. Troi-
citation-. 

BiÉDA^riii^iiir^ 
DÉCORATIONS POSTHUMES 

a o u a a i x 
M. gaine wardasev , sergent-lourr* 

règleaeui d'Infanterie, ilrnt les imaenta ImaMeM 
S7, rm- Wall t a t W ï i . ox . d ua devoitesteii» 
,i d MH eemmaa epeetcam, Tué gfcirteaaemeat. le u 
juin naa\ arwImM ta aèruwis («•eaaise enia^atw, 
-nr ni posai,.» a'attaajue asslaui a la compaitnle 
«a-vaut Vue: . Italie A tt* 

M. Lattis Ctncant, -..l.'.o au !?«• régiment d'ar-
tilh-iM- s-i w - iv i • .i 111 ;. • i u-- San i.i.i.-iuui i • 
• caniaiiatee aettraaaaai *-i alaai aTenavata arnat 
ipniue de nombreuses preuvi - île sa hrarouro - i 
an -on mng-froid. Mort pour la France, ki 's 
•aaaeaaaee l ' t i croix de ajaerm avec étooe de 
hrouje. •• 

waTTBiLO» 
— w. paut I n r a i i s , du m* bataUtea de Caa» 

seurs a pasl. :i«ev la enmtaea •aeaaan* • Vantant 
ahament \ été tue eu -•- anrtaat A I attaque ,i une 

M—*l. Croc* de • guerte anse «toile d'argent.» 
Le chasseur Sarrann était le neseu de M. Brtf-

faut, m a i n de wattrelo». Us parenu baMttat 
rue de France, 1. 

i v a - t n a a n n a » 
- M. Aïkan Oalanaya, soldat au Use R. I., dont 

les Parents bahltent. n. rue de Lorraine, a Eys-
jée-Laanor : . M M «* twaw -sutlat. Séort pour la 

21 aoat l eu » la l'été S>1 (Meuse). 
Croix de aeaam avee Mode •!• fera*». » 

M. Cuitava Oaicoun, sergent au Me bataillon 
ta- Chasseur* s,-^ irêrrs ,t -seurs aamtent. rue 
Thlers, a Ly-i<ilj«Baoy iMoedi . Bou»-orBcter, 
Wave n ,iev-,n<- \ éet tan, la J utai ma, ea com-
aai n> Notre riama-de Laretn, alors q u i la tête 
de -.i -n n,,e, jt .eiroMi.ut le- |i"-ttioiis ililÉ^uoe*. 
s i-tf crut. » 

REPOMSES 
du Mrms.rt afts RégitM libémt 
à des 4Hta(itM et 

aUpVnanmt il uoe mnreatea de M- Pbtlipoteaux, 
'•• luitnstre des l ( .umus Libérées déclare que 

ir •ebéte direrteuient les appareila de 
motet uhure sur ses i-essourre» personnelles ou 
les avances qu'il ri i.oit de la préfecture. 11 de­
mande eumiiie la aaaeamaml eu fouruia>ant à 
rOcaea de Keconsiilation agrii-oie un certitk-at 
altestaut i»ue h éaaaMnanm nal bien titulaire d'un 
emaajea de douiutagcs agricoles. 

Rerinaaamt I une giunltea de XI. René Lc_ 
febi-n-. le ministre des Kéxiona Libérées a ré-
T«>lidu que |K)tir prétendre à «ne iiidemnité d'ite-
(upation du fait de l'ennemi, il n'eut pas hmaV 
aatmaam une le titulaire du droit d Uabitation ait 
couabité avec celui-ci. 

llépondam à une emaaamg de Xi. Deguine, le 
ministre des Région- Libérées a répondu que 
les dommages matériels rémmttmt de l'explosion 
de projectiles non éamtéa, amteuat être assimiles 
il tous égardit aux doimuaxes de guerre. 

LES VOYAGES A PRIX REDUIT 
P00RS0«ETÉS 

Les C o m p a g n i e s de c h e m i n s de fer v ien­
nent de remettre en v igueur , sou* certaine» 
condit ions , différentes de ce l les ex i s tant a v a n t 
guerre, les bi l lets co l l ec t i f s d'aller et retour 
I prix réduits pour tes v o y a g e s en groupes . 

Les bénéficiaires d» cette mesure se divisent 
en trois catégories. »'e sont : 

1 • Les membres actifs des sociétés de prépara­
tion militaire et -(wrtivrs. pauaami par le Xéinu-
atra dt !a Guerre: ceux des sociétés de tir. de 
gymnastique, musicales, de aparai atblétiques et 
dp saprui-s-tH>ippiei s. reemnat A des (-encours 

officielles ayant trait, à l'objet de ces 
i auxquels elles uarticipoiit; 

8" L M élèves an tecéee. collèges, écoles et 
pensionnats: enfants des patronages, oi-pbelinats 
et des groupements constitués en vue de leur 
édnraaiea morale et paVaagae; 

•'•• Knfants. jeunes gens ou jeunes tilles en-
l o v é i A te campagne ou au bord de la mer. aux 
t'ra-- des municipalités ou d'oeuvres philanthro­
pique.. 

!'• : bruétieier de cette réduction, lea groupes 
douent se composer de dix membres au minimum 
M papee pour ea nombre. Exception est faite 
pour les clubs nautiques se rendant i des ré­
gates. 

Les personnes chargées de la direction spor­
tive ou de préparation et les surveillants, pour 
ce nui concerne les deux dernières catégories. 
peuvent bénéficier de cette réduction, i aaiaaa 
d'une personne pour dix membres actifs ou jeu­
nes gens, ou fraction de dix. 

Sauf dérogation nuéeiale. l'application de ce 
tarif sera suspendue tea veilles, jours et lende­
mains de Faunes, de la Pentecôte, du 14 juillet et 
du 13 août. 

Voui. à présent, dans leurs grandes lignes, 
pour chacune des catégories pré'-édemment énu-
ir.érécs. que!!es sont les formalités à remplir et 
les avantages de cette mesure. 

LES SOCIÉTÉS 
Pour la première catégorie, les gares de départ 

doivent être averties, quinze .jours au moins A 
l'avance, des voyages à accomplir, au moyen 
d'une déclaration faisant connaître le nombre de 
voyageurs, le trajet a effectuer, ia classe choisie 
l i e ou 3 e ) . les dates M heures de départ, et. si 
possible, de retour. 

Le chef du groupe doit être porteur d'un cer­
tificat collectif désignant nominativement chacun 
des membres bénéficiaires. Cette pièce doit être 
signée du président de la société et être frappée 
du timbre ù date de la gare initiale de départ. 

Le prix des billets, emis a ces conditions, com­
porte une réduction de ôrt p. c. sur le prix des 
billet s simples, le perceur* ne pouvant être infé­
rieur à ôu kilomètres, tant il l'aller qu'au retour. 

La durée de validité est la -uivan.e : parcours 
-qu'a Lia» Kilomètre*, cinq jours; «u-

d,- à de liMi kiloaiètres. la durée de aaadrté de 
cinq jours cet augmentée d<- un jour par _'tsi aate-
i...'-i'r- eu ftatliaa an See) kilomètres en sus. 

Le- société- lie b-iirli.-ieiit il'iuu-iiue franchise 
pour le- bagages per-ounels. Néanmoins, le nia-

•aire aux am létéa pour prendre part 
;, des eo:u rs ou é des fêles est emmaparté ea 
liiin.-liise comme bernai*» JuuajaYl concurreuce 

>1 par royageur. lorsque le parcours ae 
fait par trains omnibus ou imrecta, Ce matériel 
doit être présenté à l'enregistrement .'10 illimités 
au inouïs avant l'heure du départ. 

Si ie transport -e Mil par exprès» ou rapide. 
h matériel n'est luis accepté comme bagages. Il 
est transporte au choix, soit eu 8 V , ave< rodiu -
lion île ôo p.r. sur les prix de messageries, ou 
sa l'.V. av...- r-sluetion ii-- M p.c. saf les tarifs 
péaecaaa ea, s'il y a avantage, aux prix des ta-
rKi spéciaux sans rémMtsaav 

L E S VOYAGES D ECOLIERS 
Pour cette i-at.'-govie. la formalité de préve 

lian-e de (a gare de départ n'est que de S jours. 
Comme pour le- sacietés, le i-hef du groupe doit 
être porteur d'une liste noiniaative des membres 
bénéficiaires, signée du chef iK- l'établissement et 
datée du timbre de la pare. 

La rétraction est de r>0 p.c. sur le prix des 
biliers simples à place entière, le parcours taxé 
ne pouvant être inférieur à - 5 k i lomètres^ 

Le retour doit être effectue dans le délai d* 
W jours et iwut comprendre un itinéraire diaTé-
reaa) de team île l'aller. Les bénéficiaires de ces 
réductions ont droit a une franchise de battages 
de -tl kihr.nr. par voyageur. 

LES VOYA6C» DtHfANTS MALADES 
Le préavis doit Mae donné :1 1» gare. Itt Menai 

avant le voyante et ara bénéficiaires doivent être 
porteurs d'uni- carte délivrée par ia municipalité, 
ou tVuvro philanthropique qui les envoient. 

La réduction ae iodée est de ÔH |i.c. puer les 
parcours n'atteignant i>as ô«l kikxa. tant il l'al­
ler qu'au retour, et de 7"> p.c Pesât les parcours 
égaux ou supérieurs b •"*• kilomètres. 

Le voyage de refour des enfants AU jeunes 
gens doit être effectué au pans tôt dans aa délai 
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de-8 jours et e n r * n taid dans un délai de trot» r P h i l h a r m o n i q u e dn Jesm-6trUlarn ; 
n ie Mutue l le «lu, CittclMjt ; l'I 
Moulin « " n s i s n s n l s aniel i isatis 
• irande F a n f a r e e t e a g n la e GosssMdte-iaauT-

Comme pour te catégorie précédente la fran­
chise de bagages est de M kilos par voyageur. 

Les in téressés peuvent se praeurer «Mas tea 
gare» ton* lea rerrseagnmneots ulstea. 

LM A l lâarmtflmtftfkmt^ MÊË 
fEw^Warliar»aam*» M 

I t l t 
Le» mi l i ta i res de la c la s se 1919 r a p p e l é » 

sous k s d ra p ea u x seront tra i tés c o m m e mi l i ­
ta ires de l ' a n n é e a c t i v e m a i n t e n u s après» j a 

date de litK-ratten n o r m a l e de la c lasse e t re­
cevront : 

a) I O L S I 
1' Otftaisrs. — Les mêmes allocations que les of­

ficier* de l'armée active de même grade, de même 
am icuuete et da même sttuatioa de famille, a 
1 exclusion de tojuie indemnité d'entrée eu (.am-
rsague. 

t teus siaskMSL _ La solde mensuelle, après 
trois ans et les Indemnité* a^easaolree à la solda 
mensuelle (indemnité Ue cherté de vie, indemnité 
exceptionnelle du temps de guerre Indemnité pear 

famkll*i. a l'excmsion de» avantage» 
v -ou-otm-iers reagogés lhaule paie, 

haute paie, indemnité de logement, 
lltalres 
- La solde transitoire-

du décret du -i juillet m-.m, * l'exclusion des avan­
tages spéciaux aux caporaux et soldats rengagés 
h.iule pale supplément de haute paie Indemnités 

pour charges de famille . 
l a solde man-itoirc prévue ci-dessus ne donnera 

pas lieu aux Séfbesneati prévus par le décret du 
a portant création d'un livret d'épar-

harsv 
spéciaux 
snppléme, 
i n d e m n i t é p o u r 1 b a r g e s 

g ix 
dispositions, ne sapplltjttcnt pas aux milltai-

enatraetant dés rens-asements de six mois qui 
droit i la snlite et aux allocation» des renga-

la prime de J.VI francs prévue pour 
- ltortant la durée des 

• services de guerre) a 
JS, qtiatre ans et demi 

siieci 
ion faite de 

samtee a 

n 1 1- aanges 
•crvteea Méé 
trois ins et iH-itt 
•'U -. inq ans. 

b) FRAIS » • DtPLgggMCNT 
Les militaires de la classe 1919 rappelés doivent 

recevoir, pour rejoindre leur unité, les indemnité* 
de frais de déplacement prévus pour les. déplace­
ments temporaires de, militaires accomplissant la 
durée (légale du service La dépens» sera imputée 
au budget des frais de déplacements ordinaires 
sou- ii rubrique spéciale . frais de deulatciuent -
de- militaires dc| la i!a?se i»i;i rappelés mai Isa 
drapeau 

Pour lire une affiche* U faut 
passer où elim est appamès. le 
journal passe partout. 0091° 

tanipe Loaale 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI, LUNDI 16 MAI : 
Aujourd'hui, saint Honoré ; demain, saint 

Pascal. 
136" jour de l'année. 
Soleil : Lever, fe h. 10 ; coucher. 19 h. 24. 
Lune : Premier quartier du 14. Pleine lune, 

le B , 
Caisse d'épargjie : Fermée. 
Fêtes du Cinquantenaire de la « Concordia-

Harmoaie » : 
De 11 h. à 13 h., angle des rues de Lannoy 

et du Tilleul, concert par la «Concordia-Harmo-
uie ». 

A 15 h., salle de la c Betterave », banquet. 
Pharmaciens dé garde : MM. Deaoteux, 42. rue 

du Freanoy: Flavigny. 200, rue de l'Ommelet : 
tVattrelos. 250. (jrand'Rue. 

15 h. : « Michel Strogoff ». h l'Hippodrome. 
l ô h. : « La Mascotte », opérette, au Casino. 
31 h. : « F a u s t » , opéra au Casino. 
2u h. ao ; « Michel Strogofi* ». à l'Hippodrome. 

L*s FtHes du Cinquantenaire 
de la « Concordia-Harmonie » 

LA P R E M I È R E J O U R N É E 

Lg première Journée des f e s t i v i t é s organi ­
s ée s à l 'occas lo^ du c inquantena ire de notre 
exce l l en te p h a l a n g e m u s i c a l e « La Concordm-
H a r m o n i e ». a t u un plein succès . 

Les soc ié té s Miuilaires a v a i e n t tenu b ap­
porter leur couoours à la soc ié té jubi laire et 

si 

leur présence les l iens de 
e x i s t e n t en tre toutes les pha-

I montrer par 
( amaruderie qui 
l a n g e s ar t i sr iqué 

Lea abords du carrefour formé par les rues 
du Til leul et de L a n u o y . a v a i e n t reçu uue dé 

orat iou so ignée . A u x f enê tres , des drapeaux 
tricolores aval , ut été arborés et u u kiosque 

a i t é t é édifié b p r o x i m i t é du c a f é • A la 
ieite de la « Coufordia- t far iuo-l tct toravi 

n ie ». 

la» s o c i é l é ( lovenne de notre vil le, la 11111-
-ique iuiinici|>a t* la « i l i t t u d e - H a r m o n i e ». 
•uvri; la série des concert g à 11 heures , soua 

i i i torisée art i s t ique de la direct ion 
M. Kosxnl. 

Kl le i n i c i p r ê l a quo lques -uns d es c h e f s -
il I-II \II- de -ou népcrtoirc. Ce fnt tout il'abord 
une niarclie niilitaii'e « L e C o c a r d i e r » , jmis 
« Î a Farce du Cuvier » .« Coucordia » et i-ntin 
1,11 « Italie! é g y p t i e n ». qui soulevèrenl de la 
pu 11 des M s a n M p i audi teurs d es applaudrs>e-
Hii-lil- l-i'-pclés. 

La réceptteei da* Saclttaa 
Vers 14 h. .'tdl. une A une. les soc ié tés de 

"musique qui d e v i i e n t pii-udre |iart au cortège . 
, ienneiit au renalea-votis. a u son de pas rc-
ssTVJauug dont Iv-t écho» vibrent a u loiu. D a n s 
1.1 -ai le des f ê l e s «le « La B e t t e r a v e », a l ieu 
a tors une récept ion î les commiss ions- de ces 
soc ié tés , l ' a v i a d'honneur leur est servi a n 
cours duquel M1 Paul S*ix. prés ident de la 
« Concordia-Hartuonk' s, présente , en quel­
ques mot,-, ies r n u c i c k - u i e i i l s des m e m b r e s 
il»- -a soc ié té cl beat au s u c c è s des audi t ious 
prochaines . 

Le cor tège 

Les c la irons sonnent le « r a s s e m b i e m e n t » 
ft 14 h. 5 0 et . a u s s i t ô t , chaque mus ique va 
prendre la place qui lui est a s s i g n é e pur le 
sergent -nui jor dç la soc i é t é jubi la ire , M. Lu­
cien Mart iuaxe . 

P e u de temps; après , a l ieu le départ du 
•sgreaV* 'lui se corupofait coeunac suit : La 

m o n i e » . 
A n cours du défilé, la Fanfare Munic ipa l e 

do L y s - l e z - L a u i i a r vtnt preastee la p laça gran 
lui a v a i t é t é dés ignée . 

Au son de an» rudnaidée e t en> aMasnsan, mv 
défllé uiussonl n n . le* rats — ^ - gif in «te 
Bavnjr. dn Ttlteeri, de Tante , « e Vasanap, am 
d q - r m n e e a s , aninte-Tlntiatw, te 
H'.isnbeeh. n o m revenir g 
part, rue de Lannoy . 8ttr tout le 
nombreux: pgrblle asarata b cet ddttlé) a* 1 
s u a toute sa s y m p a t h i e a u eameali 
c i eus et surtout à la aaeiaté jubmi 

Lea concerta 

SttOt l'Issue du tort*»?©, dus 1 
douuée sur le k iosqaa ù l 'angte ite» rusa» 
Til leul et de Lauao}- , alternativesaeeul sjpav 
soc ié té s présentes). 

L'excellente phalange ni I i ilsgiii eaoiamt 
l'« Harmonie dn Créohet ». que dirige» same < 
de compétence M. Kené VanhollantL aarcatnt I 
brio quelques monceaux de son ureauass 
entr'autres une « (irande Fantaisie » de R. apai­
sai, où deux clarinettes solistes : MM: Vh. 1 ^ 
et Léopold Maes. rivalisèrent de doigté et 
m-sse. 

Ce fut ensuite à 17 b. le teur us te « I 
Municipale ». de Iq-n Isa I snnny Hum te I 
de M. Qeuque. chef de talent autant, ujna 
sileur distingué, la société de la ville 
remporta un très grand succès. 

A 18, h.. 1' « Harmonie Municipale 
qui a l'heureuse fortune de pesséder - r i s s e 1 
un musicien hors ligne, dont 
mois la < Concordia-Haruiomr » a pat santsanter 
la valeur, a donné une exécution seâsajée «te eéa» 
sasanmmm 

Le public applaudit maintes fois lea exceateata 
musiciens. 

I'uis r « Harmonie du Moulin >, dont on ajsaT 
faut il reconnaître la valeur artisrJaue. dsaajate 
avee beaucoup de finesse divers marc-eamx. pal ini 
ksquels nous ne citerons que e le afil f â l iane a 
et « uuand l'oiseau chante ». 

A 20 heures, la a Uraade Fanfare 1 
a l'Harmonie du Moulin sur le Ifinaqnr ïten 1 
eution obtint un plein succès et confirma de 
en plus la reuommée artistique de cette pb 
si estimée dans notre ville. 

Clôturant la série des conoerts, l a c Philharmo­
nie du Jean-Ghislain » se fit entendre dans la. 
soirée. 

Les nombreux promeneurs goûtèrent une eanV 
eution si juste et si parfaitement rendue. 

Quand les dernières notes de « la Ptmte 
syu iphon iqne » de Vincent se furent 
nu loin, le public se dispersa, tout e a a» 1 
nant . n é a n m o i n s , rendes -vous pour te 
demain il 11 heures, afin d'entendre l'a 
tiou de la soc ié té jubi laire . 

Répandons «SB t» i 
et du feuillage dan» nos 

1 « S y n d i c a t « f l a H i U l i ' i 
pour l'embeawaaemant «te te viate 

et da te via b Iteiihahi » 

La plupart des v i l l es de France , sur te anav 
dèle de toutes les v i l les d e r ê t m n s s » , poeeaV 
dent nn S y n d i c a t d 'Ini t iat ive recruté es» ete» 
hors de tontes préoccupat ions polife 
autres , c o m p o s é d 'hommes dévouée ,s'i 
s a n t au b ien-ê tre général de la vi l la e t pan-
m o u v a n t tout ce qui peut rendre agnéablo te 
v ie quot id ienue . 

A v a n t te guerre, quelque» t en ta t ive» «te es-
genre ont é té fu i tes «tens notre vite» ; Jpnv 
qu ici el les u ont point about i . 

De nouvel les d é m a r c h e s ont l i eu es> gai 
m o m e n t et il faut souhai ter d a n s l'tatnaea 
général , qu'un s y n d i c a t de ce g e n r e ae eenn 
t i tue . 

P a r m i les principales préoccupat ion» eVnat 
S y n d i c a t d ' in i t iat ive s e p lace a u premier mjsgj 
la quest ion d e s jardins , d e s fleure, d s ratais 
l a g e . de la verdure. 

Au point de vue jardin, grâce à M M . Neeen* 
et Wargnier . notre vi l le est tout b test •»»•>-
r isée et il f au t profiter ete c e t t e c i r 
pour fé l ic i ter ceux qui noua va lent 
jardins . Mais , beaucoup de n o s 
re tenus par leurs occupat ions dan» tea fjansr-
t iers é lo ignés ne peuvent paa jouir «tea fanas 
o m b r a g e s «le nos squares e t «te B a t e i a n a 

N'exis te t-il pus un m o y e n de répevaete» p s » 
toute la vi l le la verdure, le tentâtes»» este 
éga ient et reposent les y e u x de la n inaoa—in 
et. queltpiefois . hélas , de la sa le té et ete en 
laideur des n ia isous . 

• L E P E T t T L I E R R E » 

Ce m o y e n ex i s te , il es t faci le , il e s t & la 
portée d e s vilh-s les p lus déahtrteégo : ante 
\0isi11s d'Angleterre et d 'Al lemagne , * 
l ' exemple des k ' tats - l 'n is . ont «tepute teng-
tenips uti l isé Ira admirab le s reauont-ces qu'of­
fre, ce que noua appe lons eu laugage vu lga i re 
« 1-e l 'etit Lierre ». e n l a n g a g e p lus sc iaaài -
fi<,iH' t L A n i p e l o p - y s ». 

« Le l 'et i t Lierre • a cet grand avanaaaa ete 
perdre ses fcuiiiles a l 'automne ; il ne ret ient 
ni l 'humidité , ui la pouaaiére, ni les rangeujsx 
Il s e m b l e avoir été m i s b autre dinpoeùties, 
par le Créateur pour oruer ndantaisuon c o m m e 
1! une gnipnre légère a u x coloris c h a n g e a n t e 
H (Uâlo.vauts. 

K11 a» are estât «le rklxpoeatian Franco-AsséV 
r l i a t e l de l K i i f u n c e , en souveni» ete te pas -
scucc dura ut une s emaine dans notne v a i s 
d'une co lonie américabae d é v o a é e e t sympav* 
tbique. ne serait- i l pas poss ible q u e êtes OeaaaV 
t é s de quart iers se cons t i tuent et prélnetent * 
l 'act ion d'un « S y n d i c a t d ' tnt t te t tre pomr 
l 'e tabel i iesement de U vi l le et de te «te b 
rtoiibaix » c o m m e n c e n t imméxrtetameait te 
travai l d'eujuaiver la ente e a y p m n t e a t , ejna 
c e t t e n a n t i , «ttseteues millteetiete pied» ete panait 
lierre. 

l ia us q u e l q u i s années , la p h y i binons te aat-
iii'rate do Koubaix au pr in temps et b ! ' » • -
tonsne sera d e v e n u e m é c o n n a i s s a b l e e t a u s s i 
jo l ie que d a m a n s te triHivené t i t e ta s s j s n r -
ri'bai. 

L'effort b t en ter e s t saanpte, teoate, tes SassaV, 
tajNs seraWttt sp lend idcs e t 11 e s t cer ta in «pu* 
les Koubais iens . A m é r i c a i n s d a Nord «te 1% 
F r a n c e , t enterout cet effort e t about iront . 

. — 

DERNIÈRE HEURE 
LE DISCOURS 

DE M. LLQYD GEORGE 
SUR LES ÉVÉNEMENTS 

EN HAUTE-SILÊSIE 
LA rnresse ALLEMANDE se MEPie 
P a r i s . 1 5 mal . — D'après l e s n o u v e l l e s re­

ç u e s s u j u i u d ' b u i de Berl in, te presse slW-
inasate, ten d'accuei l l ir les earee irageuieu l s 
de M. L iuyd t ie t i tge . s'en méfte et m e t en 
g a n t e le g o u v e r n e m e n t c o a t r s te versat i l i té 
de 1 n o m m e d'Ktat butitanataju* 

Sseste. ete tant» te presse de dutont», l a 
• petàtsjrlhs T n g s s » ' i t u u g • e s t d a t t e d s nan­
ti 1er «te 1 gt—'*'"•* de vaws ejal vient te as 
i i .ansteatSI «••**• te r r n s c s et l 'Angleterre . 
I K S U » • • « « • * êtes litMrpes en Haute -S l l é s i r 

1 » e r»lkat Anavtaer • ne beanse b s» féll-
( tter d u « v a p de fouet e u v o y é «tens te t g u r e 
de te F r a n c e . 

La • T a e g l l s r b e Hiinil-a ban » est iuse que 
l it lerer-Hltes» a r m é e de I Altvuvaguc a tueur 
1 ,11 «i» i i s t eu l eh l i ' I I I U S W I I t e n » . C'est aux 
Allié*, dit e l le , é réfnblir l'orshre e n l lanae-
M l a t e . L r » Aateniaiiite « r «ma—te ad verser 
leur «asag RstaT conquér ir nue prov ince qui 

sera peut-être , en tin de compte , a t tr ibuée il 
lessr a d v e r «srre. 

La « Courrier te lu l lourse » s 'é tonne qtK-
le lYeiitler ans' i t ts itif parti inc i lcr " l l i f s s j i 
1.11e I m i - . iction qui lainrrttlt a tneuer l'onver-
liir.- t l h o s t i f i t é s avec ta Po logne , et il se 
ileiii.indV si en proc lamant te ttrolf d'infer'. e-
t. tt- « s u r rrejr propr- •errimlre s , M L'or I 
1 lésante p/a ptt- rsjrssste -lattlfter ,-i,ix t 'ulonais 
«pieu r-i i . i ir. .nt ù n i i s t irrvet lon . I.'s ava len t 
p-rilit |>^r M uiéttic les droits qu'ils t ena ient 
des trait"1* t ( du p lébisc i te . 

Le K Kerlluer Tageblatt » voit de graves dan­
ger- ù l'entrée aV force» régulières alleaaaadee 
eu Haute-Silésie. au asomest »t> les tronpes fran­
çaises hwmVsl fat frontière du nasal» de te Habr. 
1) «v i t» 1» geaveraotoené a ne pas faire fond sttr 
tea paroles ds ». Lterd t^orge . 

Le a Verwsert» » est «aeere pas» carré. Il 
dsetere ejs» l'.VUesispne. saéss» sseMesaw pair te 
B»s*ra»te meaveiitents de l'Angarterre. s 'sst ps» 
• a état de r»ssjparter dans uue gaerre sur deux 
trente. 

Là e FtesVett s s i brute que le peuple sl lesssnd 
Se « e s t b a et ne pris aTnne usstt ifte gserre e t 
sue la mobilisation de la Keirfcwesr ferait le je» 
des ssj t tesssséia français. 

L E S A U J U U r é O S M A S S A C R E N T 
M ! P O L O N A I S 

Sewnuwli'e, l i usai. -— I. organe uf beie l des 
Insurgé* a a passée, que les Al lemand» ont m a s ­
sacré s e p t tetbiUnW pu tena i s «ht vUl»B« de 

Brassa te sut- l'QrsnT. A v a n t d s qui t ter Kientl-
ziesrn. tes .XHeitianirs ont IUMIII* s a n s juge-
m * rrotwe mif»hr»s polonais . L'armée insur-
pjls pssstsste et iittMonce >W dures rep ié -u i l l e s 
si lesi fa i t s se resM«veite»t . 

Le sa- . •• x •. .. 
^ v r s ï î S I C T v 

Le p t r t i l i n i l t i «tes A s m i r s s t t r — p t r e a 
Kerl i» . l ô mai . — Le nost teau cbnneelH'r 

Wirth a offert au parti (uqvnliste «n-itx PeSJss-
t'eittlles uni r e s t e » ! vacuit ts dans le minrs-
l è r e : ee*t l ih-s affaires é t r a o x è r e s reviendrait 
:1 M. Sfreeiem»». q m serai t »l>sp»e4v a a c c e p ­
ter. Mais t-ette ssgfassgtesj .le lu e o i . i f i o n gon-
v c r n i m s i i t a l e vers la «trolte e s t fort m s i asr-
cnri l l ie par les stietelbtte» H«».terli.»'res. 

Le Congrès do Parti Communiste 
à Partis 

Taris . 15 mai . — Le Congrès du parti 
couMuiuti-te - e s t ouvert c m a t i n , son» te 
prss is tenes .de lé- C a i b i a . d é p u t é d e P a r i s , qui 
a cé lébré le bolebuvis iue et la Troteteme l u -
t trnatbutaW, Mlle, a - t - i l dit . de la Hérolttttea 
m u » . E n l e e s i i n s u t , lr temle-r c o m m u n i s t e a 
fai t l 'étage î les m e m b r e s d e s J e u n e s s e s cnui-
runniatea, »m|utia«nnss ]MHtr ant int l l i lar i sa ie . 

M. Froasard a v a a l e i a s i i t c h a n t é les 'ouan-
ges de Lén ine et de Trtdsky et a déve loppé 
le programme du po i t i c o i n m u u t s l c qui a 
d o n n é sem adl tés iou ple ine et ent ière a l l u -
tornat lonate de MsgsMsV Les c«u»e»nni»les 
Irançais . 11-t-ll dit . ont dôcUiré le 
sv la «tefeaute auttoasate eapital te lc , 

L'a pré s-ni Ml. le Congrès s'ettt occupé te 
'a propagande . La conuu i s s ion chargée de la 
r é v i s a * «tes s ta tuts , s'est ôuuleuaeul réunie. 
s\ttx ternies aTenM pciqiosittau «le la Fédéra­
t ion île te Se ine , les é lus «tevront verser l'aar 
t '-rrsl 'té il,, leur indemni té luirlemt ntaire b 
ia caisst; c e n t i u l c du parti et seront rétr ibués 
pnf te parti à t itre de dé l égués p e r m a n e n t s . 

Les engagés volontaires 
•ie la clat** 1 9 1 9 

Paris , 15 mal. — On a n n o n c e que tous le» 
ssjBBgsjgbj vo lonta ires te ta c la s se 1 » 1 * v o n t 
( t l s r e n v o y é s dans leurs foyers . 

LES ESPAMOLs'iUt IMMC 
Il M C O M B A T A V E S L E S M A U M S S : U N 

O F F I C I E R E S P A G N O L E T s i S O L D A T S 
T U É S 
Madrid, l f l mai (sCtetel — Les t r o n t v s 

El IJii i ichc DM nvsss-v. bier mat in , vers les 
m a s s i f s «te rteni itai l 'vt . jusqu'i l «snhraaV <u» 
s n épa i s brouil lard a i n l e t r s s a p u l'iqiéi'ntten. 

Le» Masjrsa uni proâ té de la circunst«»jt>s 
pour cerner est troupes e s p a g n o l e s et les har­
celer depuis les bai l leurs . 

V u e lut te serrée des deux cessai s'est e n g s -
gée ci s/ssn bMtesnte l>ar la retraite des Mau­
res qui tint abas i teutu ' de nombreux cadavres . 

Le* e s p a g n o l s oui eu n» officier et i \ sol­
d a i s tués . S edsp-it-rs Messes , doul trois Kiié-
t s s a s s l , !»ô auldut», dont I J ind igènes , blvs-
sv*. 

Dernières 'Souvelies Régionales 
LA CtR.MONIE PATRIOTIQUE 

DE CIVENCHY 

MAUGURATION DU 
étové à t . l i É i l i i 

sL» lai s U * dèsfteiass» sssjsjssiiaai »rw rtr 99 urrr»rsrrr snlsrsBjisjgj 

I i i inanche a en l ien l ' inangurs t io i d u ino-
nuinenl é l evé \ la mémoire d e s s s s sute de la 
1 e r Mteastea . t o g l a i s e t t e La n es sb l re , lotub^s 
d a n s le serh-ar, l u e foute énersne a s s t s t r i t 
à 1» cérémonie . 

\ l 'arrivée du train, b 1 0 heures, te mnnl -
i ipaltté a reçu tes invi té» : du c o t é a n g l a i s , 
le lord-maire de Liverpee l , l e m s j o r g én éra l 
. l eudwine . le nta)or Mi lnss se , la d u v b e s s e d s 
S u t h e r t e s d : du s t e » français : le généra l H u ­
guenot . M. stlirn, sous-préfe t de B é t b n u o . e t 
Bomteutiot. -énatie-ur. j -

M. une heure Ml deufte e s t arr ivé te maré­
cha l Jttffre. qui s p a s s é e n revue a n s c a m p s . 
gn ie a n g l a i s e en a r m e s . 

A p r e s un l u n e b b te mair ie a e u l ien l a 
départ iiour te mse tament c o m m é s s o r s t a f 
ér igé au ml l ie» ites t r a u r b é s s . t > — r n u m c u l 
est e o n s t i t s é |wr u n e ers tx de s e p t m è t r e s te 
hauteur. 

M major .loiMlwine a pris te presaier te 
parole. Il ••sVsanSNss le marécua l Joffre «le sa 
présem-c il te c é r é m o n i e ; U a retracé l'eruvr» 
du marécha l a u début de la g s e n t , puis s 
remerc ié la ptqmla i ios pusr te boa acenei : 
qu'el le a toujours fa i t a n s t r o s p e s angtetee». 

Le snarécbul Jvffre. dans nn» courte s ite» 
ciiitoii. a retracé te lut te hérofvue a o s t i u s s 
par l"s a r m é e s a l l iées pour ten ir le eojtp suar* 
tes tel barbares . 

A i n e s lui . M. s * i ra , sons -pré fe t «1» Bétbasses 
a remercié les d iverse» p e r v o a a s i i t s » e t osate 
bre 1 union sce l lée sur les c h a m p s de ba ta i l l e . 
Cet te fraterni té , déetere-t-rt , r t s a n s • s s a s a s / 
lauiais l ' interrompre, car uotre union e s t « é i 
cessitire pour s a u v e r le mo n d e . 

L 'aumônier de In ,*>.V dirts ten . après quc l -
aears 'mots , a remis A M. f tu i s lae . m s t e e an» 
(r ivenchy . le fan ion de te d iv is ion . 

L e lord-ataire d e L iverpos t a rtastel tel 
a u s s i b e r n a s s e s I U b é r s l q u e » ooeSsinstessl 
f r a n ç a i s e s . 

M. B u i s i n e , m a i r e , g c lô turé la sér ie tes] 
d iscours . 

La céréaton ie a n g l a i s * t e r m i n e s , fee» m* 
y n e l ' e m p l a c e m e n t réservé a u p u n i t Mil tSt 
e n f a n t s de G i v e n c h y morts pour l s P a t r i e . 
Là . M. Bondcnoot . v ice-prés ident du S é n a t . 
s rendu h o m m a g e a u courage d es so lda t* 
a l l iés . 

La cérémonie «'est terptteée péuT «R 
d e v a n t les m o n u m e n t s . 

VsXODBOats M P A M S U 
— Matvk itonién si 

t h n é» 30 kileatetiest — 
tJ' X7"; S* e s » ; 3» lastwr Lss 
go et te klkussnces smat batte». 

anclw i. Séres. « Didasr. s. I_tjgart. 

b, l 
laancs» : Sére». as l i sant . 
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